
l  aissez moi seul  

Il me reste un morceau de taureau occitan
sur le fond d'un bistrot peint il y'a longtemps

collé en miroir sur le carreau vitrail
les parcours de poivrot, les chemins de bocal

Les yeux dans les marquises, j'entends le grand Jacques
me gueuler ses sottise, ses jeff t'es pas tout seul

  et comme une épouse, le petit taureau me plaque
une larme Toulouse de sanglots d'épagneul

et la serveuse, grasse et bienveillante
qui veut mon bonheur...

laisse mon bonheur
Laissez moi seul.

La fumée des gitanes attire tous les dieux
vieille en canne son chien affreux

gris ouvriers en toile de beau serge
le petit taureau ricane, tout en verge

  un univers en carton pâte molle
  fixé ferme entre noir et naufrage
  tous mes jours blancs s'y collent
comme au caillou les coquillages

et le patron gras et malveillant
qui me dit que c'est l'heure
médit que c'est l'heure...

Laissez moi seul

un trouble d'éthyl me bouscule encore
ces chansons futiles aux rythmes trop lents
et l'autre, le Jacques, qui gueule plus fort

que la valse a mille temps

  PONT

une bouche me prends, elle m'emporte
le petit taureau se fend la poire

liquide je traverse la porte
et me noie dans l'espoir

et l'amour, tout dégoulinant
qui me dit sa peur

dissipée
me laisse plus jamais seule


